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HUMILITE 

Les fils du Dieu de clémence 
Se sont ici rassemblés 
Pour célébrer la puissance 
Du Dieu qui les a comblés. 
Soumis aux lois de leur Père, 
A l'exemple du Graud Roi, 
Ils sont heureux de lm plaire 
En le suivant avec foi. 

C'est pourquoi les uns aux autres, 
Soumis par fidélité, 
Il~ imitent les apôtres 
Et Jésus dans sa bonté. 
Car ce Dieu plein de tendresse 
Lava les pieds des pécheurs 
S'abaissant à leur faiblesse, 
Leurs fautes et leurs erreurs. 

A tous ceux qui sont des nôtres 
Dans la vraie fraternité, 
Nous lavons les uns aux autres 
Les pieds par humilité. 
Souvenons-nous que l'Eglis·e 
N'a ni grands ni protecteurs; ' 
Seul, Christ qui se l'est acquise 
Est son Chef et son Sauveur. 

Que l'humilité, mes frères, 
~oit féconde en notre cœur, 
Soyons tous vrais et sincères, 
Et remplis de bonne humeur. 
Soyons bouillonn.ants de zèle 
Et voyons dans chaque élu 
Un représentant fidèle 
De notre Sauveur Jésus. 

---+ ---

R, ODIN. 

Préparation .pour le ciel 
Mme E,-G. WHITE 

C I>uis 1 

'actifica.tl:!l Elern_el me fit voir J~bosçuah le ,rand 
Ile\, (:l Sa~r, qui_ était debout dèvant l'~nge de l ~ter­

a.n qui était debout à sa droite· pour s op-

poser à lui. Et l'ange de l'Eternel dit à Satan : que 
l'Eternel te réprime "rudeJTient, ô Satan~ qu_e l'Eternel, 
dis-je, qui a élu Jérusa\em, te réprime rudement! 
Celui-ci n'est-il pas un tisqn tiré du feu? Et Jéhosçuah 
était vêtu d'habits sa.les, et se tenait debout devant 
l'ange >> (Zach. 3 : 1- 3). 

CE passage nous moptre la position qu'oc­
cupe le peuple de Dieu aujourd'hui. De même 
que Jéhosçuah se tenait devant l'ange, « vêtu 
d'habits sales», ainsi soJl).mes-nous en la pré- · 
sence de Christ, vêtus des pabits de l'injus­
tice. -Christ, qui est l'ange devant lequel se 
trouve Jéhosçuah, intercède maintenant pour 
nous devant son Père, comme nous le voyons 
ici intercédant pour Jéhosçuah et pour son 
peuple qui se trouvait dans une grande 
affliction. Satan aussi est là, maintenant 
comme alors, faisant œuvre d'opposition. 

Depuis sa chute, Satan a toujours cherché 
à s'opposer à tous les efforts que Christ a 
faits en vue de la rédemption de l'huJ;Uanité. 
Dans la Bible, il est appelé l'accusateur des 
frères. Il est dit qu'il les accuse jour· et nuit 
devant Dieu. Montrant leurs péchés, comme 

• il montrait les habits"de Jéhosçuah, il dit : 
« Ils font profession d'être· tes _enfants, mais 
ils ne t'obéissent pas. Ils portent sur eux les 
marques du péché. C'est donc à moi qu'ils 
appartiennent. » . 

Tel est l'argument que Satan a toujours 
employé· contre le peuple de Dieu. Il allègue 
leurs ·péchés comme étant la raison qui devait 
les priver de la puissance protectrice de Christ, 
et lui permettre de leur faire tout le mal 
qu'il désire. ~ais à l'accus,ateur de son peuplet 
le .Sauveur dit : « Que 1 Eternel te réprime 
rudement, ô Satan. Celui-d n'est-il pas un 
tison tiré du feu? N'ai-je pas mis ma propre 
main au feu pour sauver ce tison de la des­
truction? > 
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Aussi longtemps que les enfants de Dieu 
lui resteront fidèles, et qu'ils s'attacheront à 
Jésus par une foi vivante, ils sont sous la 
protection des anges célestes, et il ne sera 
pas permis à Satan d'exercer sur eux ses 
intentions diaboliques en vue de leur des­
truction. Mais ceux qui se séparent de Ch_rist 
par le péché, sont en un grand danger. S'ils 
persistent à repousser les exigences de Dieu, 
ils ne sa vent pas quand il pourront être 
abandonnés à Satan • pour être entièrement 
à sa merci. Il y a, par conséquent, une grande 
importance à conserver son âme libre de 
toute so:uillure et à rester unis à Dieu par 
4es pensées sérieuses et une continuelle vigi-
lance dans la prière. [Traduit par L.-P. T.] 

former à la tradition des églises 
O 

• • 

qui fêtaient Noël les uns en mai 1:
1entales 

en avril. ' s autres 
En voici la raison la plus vraisernbl b 

Le pape Jules Ier, au IV me siècle, voulu~ le: 
la date de cette fête qui commençait àfixer 
venir populaire. Il fit des recherches s de. 
nativité du Sauveur, mais sans succès ~r la 
une idée ingénieuse, ~omme on va 1~ v~~t 
A cette époque, le monde était divisé ir. 

deux ?a~p~ bien distin~ts : le paganisme~~ 
le christiamsme. Les paiens romains avaient 
une fête qu'ils appelaient « Les Saturnales 

1 

Cette fête avait lieu entre le 18 et le 25 dé~ 
cembre; pendant ces jours, la liberté la plus 
complèt~ régnait parmi le peuple. Tous les 
lieux publics • étaient fermés ; on àonnait la 
liberté àux esclaves qui revêtaient les habits 

N '··1 • Et · • b I" somptueux de leurs maîtres et prenaient 
08 • - r3:nge lm rog 10 , place à leur table -ces jours-là; la police 

n'était pas exercée, laissant libre· cours à la 
LA fête de· Noël, grand jour pour le monde débauche. Il nous est resté quelques traces . 

chrétien, est encore une de ces traditions de ces Saturnales; ce sont nos réjouissances •• 
que l'on a empruntées au ·paganisme; pour- • carnavalesques. Or c'est pour contrebalancer 
tant beaucoùp pensent • que c'est une fête • l'influence de ces festivités païennes, et pour 
d'institution purement apostolique, établie soustraire les chrétiens~à des réjouissances 
en commémoration de la naissance du Sau- aussi dégoûtantes.que viles que ce pape ima­
veur. A ceux-là, je voudrais dire de me suivre gina de fixer à cette époque une fête chré­
dans cette courte esquisse, qui leur fera tienne, en l'honneur de la naissance du Sau­
vomprendre combien grande es_t leur erreur. veur. . . 

Quelle est la date. précise de la naissance Mais il y eut des millers de chrétiens qlll 
de Jésus? Aucun être humain ne peut ,le ne voulurent pas accepter l'idée du pape, 
dire. Par contre, on peut prouver que la aussi ingénieuse qu'elle pût paraître. ~es 
d{fte actuelle est absolument fausse. Ce fut Arméniens célèbrent la Noël le 6 janvier, 
entr'e l'an cent quatre-vingts et cent quatre- jour de l'Epiphanie. Dans l'immense empire 
vingt-dix que prit naissance ,une telle idée; des tsars, les uns ont ad.opté le 26 dé~embre, 

, mais o~ adopt_a ?iff~rente~ dates. Q~i le ~ois les autres le 6 janvier; mais ces da~es -~: 
de janvier, qui fevrier~ qui ~ars, vmre meme cor_~esponden~ nullemen\_ à notre fet~ 

05 
avril et mai. Un fait qui est connu de Noël, car, dans ces-empires, comme. a à 
beaucoup, • c'est que les indigènes d~ la toutes les églises d'~rien!, on ·s'0~

st108 
00 

Grande Bretagne avaient leur Noël en Jan- conserver le calendrier vieux systeme, 
vier à l'époque de l'invas~on des Anglo- calendrier Julie~. _ . . oétique 
Saxon5. Un argument péremptoire contre la Quant au sap1~, qm JOU~ la p~rbeJ bares, 
date du 25 décembre est celui-ci : décembre de la légende, il nous vient des ar, daJlS 
est, en Palestine, le mois ~es ino~dations, ce peup~~des qui ~a~itaient 1~ 

0
;:~~h~bf;~de de 

qui rend matériellement 1mposs1ble la pré- le m1heu de l hiver,. av; e t leurs portes, 
sence des bergers avèc l~urs troupeaux dans planter un .gran? saii~, . ov;n a·e différentes• 
la campagne • s'amusant ensmt~ . orn . de • nourriture 

• . • qui devaient servir fi u-
• On peut ~e demander. :: Pourq~01. a-:t-on gram~s • nsi ue de bougies, pré g ·: 

choisi cette date .? - Plusieurs écrivams ont aux mseaux, aid · ioleil venant mettre 60 

essayé d'expliquer pourquoi l'Eglise romaine rant le ret?ur u ' 
. adopta le 25 décembre plutô~ que de se con- aux durs frimas. 



Noël est une be~le fête pour plusieurs. 
Mais, après en a vmr cherché les origines, 

est honteux de constater qu'elle nous 
0? nt des païens et des barbres du nord! Ce 
vie tt • , d . , st pas tout : ce e mconsequence ev1ent 
ne l • d e arme entre es mains es ennemis du 
u;ristianisme, lesquels ne manquent pas de 
~'~n servir à l'occ~sion. ~coutez plutôt ce 
que disait à ce suJet ~n Journal belge, Le 
Soif: 

, La grande fête de Noël destinée à commémorer 

0 grand événement, le commémore à une date er­
~ouée, ce qui es~ égAalement le cas pour:_ les fête~ n:io­
biles telles que : Paques et la Pentecote, aussi bien 
que pour les fêtes fixes, telle que !'Assomption. 

, De plus, il y a six probabilités contre une - natu­
rellement - pour que le dimanche actuel ne soit pas 
le jour ordonné, le Sabbat, le < Chebath > des Israé-
lites, lequel es~, d'ailleurs, le samedi. )) • 

Ami lecteur, si tu ne sais quels sont les 
jours de fête du chrétien, demandes-le à cet 
incrédule, il pourra te le dire. A.-J. GIROU. 

L'Ecole du Sabbat 
Extrait du rapport présenté à la convention de Gland 

par J. Curdy, président de la Conférence suisse. 

Comment 1 intéresser jeunes et vieux ? 

1° Il faut d'abord leur faire comprendre, 
en .se basant sur les principes énoncés plus 
haut, que le Seigneur ne les attènd pas seu­
lement à l'école du Sabbat pour leur com­
muniquer des lumières et des bénédictions 
qu'~ls ne pourront obtenir nulle part ailleurs, 
mais aussi qu'ii les attend là pour combattre 
ses batailles. Qui que nous soyons, nous pou­
:on~ . être l' instrument que le Seigneur a 
hoisi pour faire entendre à l'école la juste 

note sur une question quelconque...... • 
c· t U~ autre moyen d'intéresser qui ne le 
/ e pas en importance à celui qui précède, 
tre~t de veiller à. ce que l'école du Sabbat ne 
d~n~. P~s en longueur. Il faut fixer la durée 
80 

1fîerents exercices et ne la dépasser 
co~!taucun prétexte. Si le temps paraît ~rop 
dra ' le ma\ n'est pas grand : on y revien:­
ache~:ec d'autant plus d'empressemen~ pour 
capr ~ une autre fois une étude • qm vous 
Ce1t'a1t et qui a dû être laissée inachevée. 

vaut mieux que le sentiment de lassi-

tude qu'éprouvent les personnes faibles 
quand l'étude traîne en longueur. 

Les directeurs qui, simplement parce que 
le sujet les intéresse eux-mêmes, ou parce 
qu'ils aiment à s'entendre. parler, prolongent 
la récitation générale une heure durant, sont 
les instruments de découragement les plus 
efficaces pour les personnes physiquement 
faibles, ou ne pouvant pas supporter une 

. tension trop soutenue de leurs facultés in­
tellectuelles. Leurs bonnes intentions ne 
changent rien à cette triste réalité. 

3° Il faut que le personnel enseignant soit 
bien préparé, et qu'il soit à même de poser 
clairement et rapidement les questions des­
tinées à faire. parler les élèves. (Il ne m'est 
pas permis d'empiéter ici sur le domaine des 
réunions de moniteurs; je me contenterai 
donc de dire en ·passant que c'est · à elles 
qu'incombe la tâche de mettre les moniteurs 
à la hauteur de leurs délicates fonctions. ) 

Il faut que moniteurs et directeur soient 
bien pénétrés de la pensée qu'ils ont charge 
d'âme ; qu'ils ne se laissent pas détourner de 
la fréquentation de l'école pour un motif 
futile quelconque; mais qu'ils fassent corn.:. 
prendre aux membres de leurs classes qu'ils 
estiment ne pas pouvoir se passer des béné­
dictions de l'école du Sabbat. 

Il faut aussi qu'ils estiment ·que celle-ci 
est d'une telle importance pour leurs élèves 
que si l'ùn ou l'autre est privé de ses béné­
dictions pour une raison quelconque\ ils s'ef­
forceront de combler la lacune dans la me­
sure du possible. Qu'ils saisissent la première 
occasion favorable pour aller étudier la leçon 
avec eux, et leur faire part des lumières qui 
ont été mises en évidence, soit dans les ques­
tion3 générales, soit dans la récitation par 
classes. . 

L'auteur de ces lignes parlait, il y a quel­
ques jours, de la convention qui vous ras­
semble avec un mèmbre estimé de notre 
conférence. Celui-ci lQi a fait part de son 
expérience en ces tei~mes : 

« Quand j'ai accepté la vérité, j'estimais 
que l'école du Sabbat _était sans importance 
pour des personnes adultes. J'y assistai néan­
moins quelquefois; mais mon expérience 
ne fit que confirmer mon préjugé. Je n'allai 
donc plus à l'école du Sabbat. 

« Au bout de quelque temps, toutefois, une 



bonne sceur me pressa d'y retourner en me 
disant toutes les bénédictions qu'elle en re­
tirait. Ebranlé par son ton de convict10n, 
je recommençai d'y assister ; dès les pre­
mières fois, j'en retirai de telles bénédictions 
que je me demandais comment j 'avais pu 
m'en priver aussi longtemps. Je m'attaquais 
à tous les frères et sœurs pour leur dire 
mon mécontentement de ce qu'ils ne m·a­
vaient pas dit plus tôt les bénedictions dont 
je me privais en délaissant l'école du Sabbat» 

Pourquoi avait-elle si peu joui lors de sa 
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. première expérience, alors que la ~econde 
fois elle était tout enthousiasmée de l'école 
du Sabbat? C'e~t que lors de sa première 
tentative, la personne en que~t1on avait eu 
un moniteur sans vie et qui ne paraissait 
porter aucun intérêt ni à ses élèves ni au 
sujet en étude, tandis que dans le second 
cas, le moniteur mettait toute son âme dans 
so~ enseignement. Dans le premier cas, le 
moniteur exposait des théories qui le lais­
saient absolument froid, tandis que dans le 
dernier, il enseignait ce qui était la vie de 
sa vie. Il parlait de ce qui l'avait réchauffé, 
réjoui et vivifié. Il pouvait dire après un • 
autre témoin de la vérité divine : « Ce qui 
était dès le commencement, ce que nous 
avons entendu, ce que nous avons vu de nos 
yeux, ce que nous avons contemplé et que 
nos mains ont touché. . . ce que nous avons 
vu et entendu, nous vous l'annonçons. » 

Cette expérience nous dit que si l'on veut 
être intéressant, il faut commencer par être 
intéressé soi-même. 

Enfin, je suis con vaincu que si nous vou­
lons que personne ne se prive des bienfaits 
de l'école du Sabbat, nous devons faire en 
sorte de ne nous en priver sous aucun pré­
texte. C'est surtout ainsi que nous répondons 
à cet appel du Maître : « Sondez les Ecri­
tures. » Notre présence à l'école du Sabbat 
est une bonne œu vre, parce qu'elle encou­
·rage la ponctualité. Notre absence est une 
mauvaise action, : parce qu'elle fournit une 
excuse spécieuse aux personnes tentées de 
se priver de ses bénédictions. Efforçons-nous 
• donc de faire cqmprendre à tout adventiste 
du septième jour que sa place est à l'école 
du Sabbat. E~t:il ignorant et obscur? il en a 
un pressant besoin. C'est là que la grâce de 
Dieu l'attend pour l'instruire. E:;t-il éclairé 

et placé dans une situation en vue'> 
vant l'école de ses lumières et en 

0
• En Pri. 

inconsciemment contre ell~ son in;P10Yant 
se rendra coupable d'une grande i ~en~e, il 
l'égard de ses frères qui ont des dro~~~tice à 
testables aux dons qui ne lui ont été tnco~ 
qu'en vue de l'utilité commune. con6és 

Pour me résumer, je dirai donc qu'il 
fi.ra, pour assurer à l'école du Sabb ~r­
concours régulier et actif de tout adveal le 
d .è . 1 n iste u septi me Jour : 0 De la rendre inté 
sante . 2° De faire comprendre à chac~~ 
que Dieu attend de lui. . ce 

Puisse cette convention y contribuer puis­
samm~nt ! ~msse~t-ell..- être le ,point de dé­
part d un reveil d mtérêt er;i faveur de cette 
branche de l'œuvre ! 

Votre frère involontairèment absent de 
corps, mais présent de cœur au milieu 1e 
VOUS. J, CURDY. 

Etude de la leçon du jour 
, [Rapport lu à la Convention d~ Gland par 8. Gey­

met, rapporteur.] • 

Quor que vous fassiez faites tout pour la 
gloire de Dieu. • 

C'est à cela que chaque enfant de Dieu 
doit penser, et spécialement le moniteur, 
lorsqu'il doit faire sa classe. Ainsi il ne la 
fera pas machinalement, se contentant d.e 
poser les questions du livre et en recev~1: 
les réponses, mais il doit penser qu'il a ete 
choisi de Dieu pour guider ses élèves et 
les aider dans l'étude de sa Parole. Pour cela, 
il doit lui-même, avec l'aide de pieu,_ l'~tu; 
dier pour son propre compte; ,~l doit . etre. 
pénétré et convaincu de ce qu 11 ense1gn 
Ainsi préparé, il pourra se pré~enter deva~ 
la classe et. procéder aux quest10ns, non ) . 
en suivant exclusivement. le carnet des e 
çons. Celui-ci doit être conf!idéré <:O~me f:S 
aide avec lequel on peut parc~urir e P a 
vastes horizons. Ainsi le momteur po~rr 0 
mentionner d'autres faits et passa~er q~~;i, 
sont pas contenus dans la leçon he a eux· 

• • 1 • berc er tuera peu à peu les é èves a_ c leur leçon, 
mêmes ces passages en étudrnt leurs œé· 
et par ce moyen les graver ans 
moires. 



L moniteur doit s'efforcer d'intéresser 
~lèves. Cela est possible, surtout si le 

le5 ~teur peut faire voir les relations qui 
llloo1 t· , l' . tent d'une ques 10n a autre, s'il fait de 
e~IS • l'étude un tout, qm permettra aux élève:; 
de suivre 1~ fil de la leçon. , 

Si l'intéret _de ~a classe d~pend beaucoup 
du monite~r, 11 depe~d ~u~s1 en grande par­
fe des éleves : de 1 mteret et de la bonne 
;olonté qu'ils apportent eux-mêmes dans 
l'étude personnelle et dans la récitation. 
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Les classes devraient être formées du mo­
niteur et de quatre à six élève8.' Les classes 
trop nombreuses ne sont pas prat_iques, parce 
qu'il s'écoule un trop long espace de temps 
avant que l'élève soit appelé, ce qui lui donne 
occasion de se laisser distraire. Etant appelé 
plus souvent, il est obligé de suivre la leçon. 
Les élèves d'une classe devrêiient pouvoir 
être tous assis sur un même banc afin qu'ils 
soient tous sous les yeux du moniteur. Ainsi 
rapprochés, le moniteur n'aurait pas besoin 
de parler trop fort pour se faire entendre de 
ses élèves. Les classes devraient être assez 
éloignées ies unes des autres, quand cela est 
possible, afin que lPH élèves d'une classe ne 
puissent pas céder à la tentation d'écouter 
un autre moniteur que le leur. 

Chaque moniteur a E-a manière de pré­
senter son sujet, et il arrive que telle per­
sonne comprend mieux la leçon faite par 
le! moniteur. Il faudrait tenir compte de ces 
préférrn<'es autant que possible quand elles 
~ont ba~ées uniquemont sur cette raison. 
di~tefo1~, les élèves devraient avoir assez 

onne volonté pour sacrifier leur préfé­
rence quand le directeur en voit la'né1•el:\sité 

vr ~endant la récitation, les élèves ne de­
ii'aai~n~ pas parler entre eux. même lorsqu'il 
ch~ ait de la leçon. Si un élève a va1t quelque 
il d:~ à ?emander ou une remarque à faire, 
en fa· rait demander la parole au moniteur 

L tsant signe du doigt. 

tren~!.~~çons _par groupes devraient durer 
•nq minutes environ. 

H. GEYMET. 

Dun ~ 
Pour t'~T 1908, les Etats-Unis ont vendu_ 
les aut; 96,00Q francs de nos publications; 
Pour 44~ Pays pour 1,465,000; l'Allemagne 

,oOo francs. 

Questions générales 
Extrait du rapport présenlé à la Convention de 

Gland, par A. Vaucher, rapporteur . 

MoN travail peut se résumer dans cinq 
thèses qui revêtent pour moi un caractère 
a~iomatique. 

. 1 ro THÈSE. - Dans les questions gfmérales, 
il faut procéder par synthèse plutôt que par 
analyse. 

La leçon qui doit être l'objet de la réca­
pitulation a été analysée dans ses parties 
constitutives, développée point par point, 
expliquée passage après passage dans les 
réunions de groupe le Sabbat précédent; le 
rôle du moniteur chargé des questions géné­
ra les est donc d'organiser le sujet dans ses 
grandes lignes sans se perdre dans les dé­
tails ou s'arrêlt·r aux idées accessoires; de 
s'efforcer de tput ramener aux questions de 
principe; de grouper tous les faits autour 
du fait' principal, s'il s'agit de l'histoire; de 
subordonner toutes les idées à l'idée fonda­
mentale s'il s'agit de doctrine. 

Comparons notre leçon à un bouquet de 
fleurs ; dans les questions particulières le 
moniteur étudiera chaque fleur successive­
ment dans chacun de ses détails, en ayant 
soin de faire sortir les traits caractéristiques.­
Dans les questions genérales il arrangera 
les fleurs dans l'ordre qm" lui dictera le bon 
goût; ils les liera en gerbe de manière à 
produire l'effet le plus agréable. 

Mais dans les leçons il s'agira moins d'ob­
tenir une sensation es hétique qu'une im­

pression morale profonde et durable. 
2m0 TllÈ~E. - Il im,,orte d' éf ahlir le lien 

org,,.niqu.e reliant l(l, lt çon qu'on récapitule 
ai·ec celles qui précèdent et avec celles qui 
sufrent. . 

Afin de permettre aux moniteurs de groupe 
de se renferruer strictement dans les hmites 
de leur leçon, le moniteur général prendra 
son sujet d'un peu haut et d'un peu loin de 
manière à donner une vue d'ensemble. Il 
aboutira à un point qui marque le point de 
départ des moniteurs de classe. Ainsi il n'y 
aura plus de brusque transition entre les 
deux leçons et les élèves pourront sans effort 
rattacher la leçon du jour et celle qui vient 
d'être ~ée:apitulée et lui assigner sa place 
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logique dans la série des leçons étudiées 
dans le cours du trimestre. 

Il faut se rappeler que chaque leçon a son 
importance particulière et peut ex~ster indé­
pendamment des autres; néanmoms toutes 

Laissons au catéchisme des prêtres.} 
thode anti-pédagogique qui consiste \Il:lé­
une série de questions et de réponses st. ~ns 
types destinées à être récitées machi~r~o­
ment sans être comprises. a e-

les leçons sont ratachées à un fil comme 
des perles formant un collier. Respe~tons 
dans chaque leçon l'enchaînement des idé~s 
et dans l'ensemble des leçons l'enchaînement 
des sujets. Cela facilitera la mémorisation 
des textes et permettra à l'élève d'avoir pré­
sent à l'esprit tous les éléments d'une doc­
trine ou toute la série des faits étudiés pen­
dant plusieurs semaines consécutives. 

Mes deux premières thèses visent le but 
spécial des questions générales ; celles qui 
vont suivre peuvent aussi s'appliquer à d'au- · 
tres études du même genre, telles que les 
réunions des moniteurs ou les questions 
particulières. 

3mc T_HÈSE . - Le moniteur général cloit se 
placer aUt point ·de vue christo-centrique. 

Ici nous touchons au fond du sujet Rap­
pelons-nous- que le but de toutes nos leçons 
est de mettre les élèves en contact immédiat 
avec Dieu et d'établir une communion vi­
vante avec Jésus-Christ. 

Il faudra par conséquent accentuer le rap­
port existant entre l'idée centrale de la leçon 
-et la personne ou l'œuvre de Jésus-Christ. 
9n n'arrive pas à un résultat par des ràp­
ports forcés ni par des spéculations mys­
tiques; pas n'est besoin de solliciter les textes 
pour leur faire dire ce qu'ils ne disent pas; 
il suffira de s'attacher au côté pratique du 
sujet et d'en faire ressortir le caractère très 
moral et la vérité. 

Que le moniteur se rappelle qu'il remplit 
une fonction sac~rdotale ; il s'adressera sans 
doute à l'intelligence et au cœur, mais pour 
arriver à la conscience et y établir la-royauté 
de la vérité c'est-à-dire de Christ. Une étude 
faite dans cet esprit sera nécessairement ce 
qu'elle doit être : substantielle, vivante, pro-

• fonde, édifiante et solennelle. 
• 4me THÈSE. - Etant admis que les ques­
tions générales doivent revêtir la forme dn 
dialo,qu~, lei méthode à suivre doit être a.uto­
didactique, c'est-à-dire qu,' au lieu d'liri bituer 
les élèves à répéter machinalement des réponses 
apprises par cœur, il faudra les obliger à trou­
ver eux-mêmes les réponses par la réfiex-ion. 

Le moniteur ne doit pas se contenter d 
verser une certaine quantité de pensées da e 
1 d • 1' • t' ns ~ c~rveau e e eve,_ co~me _on verse un 
hqmde dans un vase vide; 11 doit éveiller les 
i~ées .qui se _t~ouve~t ~ l'état ~e germe dans 
1 esprit des eleves ; il faut obliier ceux-ci à 
préciser, à formuler et à développer leurs 
idées flottantes et indécises, leur aider à pro­
longer les lignes et, à déduire les consé­
quences de précieuses pensées. L'activité de 
l'élève n'est pas seulement mnémonique [qui 
a rapport à la mémoire, du grec mnêmê, mé­
moire. - Réd.J, toutes ses facultés sont 
mises en jeu. • 

A une récitation trop souvent sèc~e et 
froide nous voudrions substituer une con­
versation animée intéressante, où les ques­
tions et les réponses fussent harmonieuse-
ment combinées. . 

6me THÈSE. - On donnera de 'la couleur 
et de la vie à la • leçon en lui imprimant un 
cachet d'individualité. 

De même que l'inspiration divine laisse 
intacte l'individualité des organes de la Révé­
lation, de même aussi nous voulons laisser 
à chaque moniteur son originalité . .. 

Qu'on me permette deux recommanda­
tions en terminant : 1 ° Il vaut mieux affir­
mer la vérité que réfuter l'erreur ; aussi ~e 
conseillons-nous pas au moniteur une att1- 1 

f Î tude et un ton polémique; qu'il pré ère au 
cliquetis des armes de la dialectique, l'expo· 
sition calme et sereine. 

Les scolastiques n'avancent qu'.à coups de 
syllogismes; suivons non une logique. rigou­
reuse mais une logique qui soit plutôt mterne 
·qu'externe; évitons la sécheresse d'une argu-
mentation laborieuse et fatigante. · d . e 

Enfin soyons pénétrés du sérieu~ 
' Ion-notre tâche· préparons-nous-y par une 

' 1 huJll· gue méditation et que notre trava1, 
blement comm'encé par la prière secrète, 
puisse s'achever dans un hymne de louao~: 
à l'Auteur de toute grâce excellente et 

t> • A V AUCHER• tout don par1a1t. 

,l 
j 
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AMP DE LA MOISSON 
Cl 

• Une journée à Boufarik 

LE lundi 8 fé\Ticr a été le jour pendant lequel 
., i fait mes plus belles expéri_ence~ ju~qu'ici; c'est 
J ~urquoi je tiens à vous faire savoir de quelle 
P ière se sont passées les heures de ce jour, 
man 'b l d 

fi de faire v1 rer en vous que ques-uns ' es sen-
a in ' . • • 
timents qui m o~t arnme. . . 

Veuillez être indulgents envers moi et me sm-
vre dans le ré(!i t. 

C'est 8 h. du matin ; le soleil brille .et réchauffe 
la terre ; la nature est aussi souriante qu'on peut 
le désirer en Afrique; frère Augsbourger et moi 
montons sur le train qui doit nous éloigner de la 
capitale algérienne pour nous condmre à Bou­
farik. A peme avons-nous quitté la vil le d'Alger 
que déjà nous nous trouvons au m1l1e~ de plaines 
marécageuses, parsemées de rares maisons et de 
belles planlations d'orangers qui s'étendent à perle 
de vue. Trois quarts d'heure après, nous sommes 
arrivés à destination, dans la ville de Boufarik. 

En parcourant la ville pour savoir comment 
nous devon~ commencer à colporter, nos yeux 
sont arrêtés sur 1 ... nombreux bétail qui encombre 
les rues; nous demandons s'il y a· une foire, et 01i 

e_lle se lrouve. La réponse étant à la fois affirma-
1t_1•e et indicative, nous nous proposons de la vi­
siler. Après quelques instants de marche sur une 
~oule po?dreuse, nous sommes sur l'emplaremenl 
e la foire. Comme elle diffère un peu de nos 

rarehé~ européens, je vai!-1 vous en mentionner 
es parllc·ularités. 
~le a lieu en plein air, dans une vaste étendue 

~: r~gée par des platanes gigantesques. La foule 
bill/ Y trouve se compose surtout d'Arabes, ha­
Paii ~ de leurs costumes d'une blancheur qui n'e~t 
Côlét~macul~P, ~ais qui ressort d:stinctement à 
Le pr: ~éta1l noir, gris, roux et d'aulres couleurs. 
arnbul rnier rang esl occupéR par des bouchers 
d'agn ants qui vendent de la · chair de mouton, 
luées eau,. des lapins, des pou lPs fraîchement 
d'un ~ but sont suspenèlus à des cordes tendues 
Peaux rd 1\ à l'autre. Ensuite on aperçoit dee trou­
sur eu e 

1 
œurs attachés par les jambes, portant 

lraitern lC es marques ·de la souffrance, du dur 
Plus lo~~t, des mauvais soins et de la m~lpropreté. 
Uns aulC ' se trouvent les moutons attachés les 
délivran autres par la cou et soupirant après la 
!}\aigres c~. Enfin quelques chevaux tranqu1lles, 

i C'est t~ sa~s force. • , . 
, .ut pour le bétail; nous passons à l aulre 

partie de la foire, qui offre aussi son ~ü~é inlé_res­
sant. Là, le marché, bien disposé et .1oh à vo1_r:, a 
l'aspect d'un. campement militaire. La prem1_ere 
rangée de tentes est occupée par des cordon?1ers 
arabes qui, assis par terre sur un lapis, 1rava1lle?t 
de la façon la plus rudimentaire et avec les outils 
les plus simples. Au bout de cette rangée, un char­
latan arabe distrait les gens par ses paroles et 
par sa musique qui rappelle une marche funèbre . 

La deuxième rangée est occupée pàr les mar­
chands de graines et par les phm-maciens (her­
boristes) arabes; la troisième par les marchands 
d'étoffes, épiciers, quincailleries, vendeurs de ta­
bac et de café; puis viennent des rangées colos­
sales de légumes et de fruits. Voilà le marché 
visité; mais comme nous ne sommes pas venus 
pour voir la foire, il faut songer à nofre travail 
et cela d'autant plus que nous n'avons que quatre 
sous dans la poche et qu'il faud ra diner. 

A dix· heures, nous commençons à colporter; 
mais nous trouvons la plupart des maisons fer­
mées, ce qui ne nous étonne plus quand nous 
voyons que ceux qui ne sont pas à la foire sont à 
l'enterrement d'un rna~istrat de la ville qu'une 
fon le accompagne au ·champ du repos. En atten-

, dant que les gens soient revenus, nous allons 
dîner avec quatre sous de pain et deux douzaines 
de mandarines. ~e repas est frugal et simple, mais 
très appétissant, surtout qu'il est pris au milieu 
d'une verdure luxuriante et d'une nature édénique. 
Comme stimulus digestif, nous faisons une pro­
menade dans une plantation d'orangers chargés 
de leurs fruits dorés qui semblent laisser entre­
voir la beauté de la terre restaurée. 

Après quelques instants de recueillement et de 
prière, nous sommes frais et dispos _pour notre 
œuvre·. Après avoir heurté à _la première maison, 
des Espagnols viennent m'ouvrir; je · leur pré~ente 
mon journal, mais ne saehant pas lire ils doivent 
le refuser. Cet te expérience, je l'ai faite à maintes 
rPprises et elle m'a toujours attristé. C'est une des 
diffü·ultés les plus grandes pour les colporteurs 
qui travaillent parmi les Espagnôls. En parcourant 
la ville de Boufarik, j'ai trouvé un bon nombre de 
personnes sans religion, sans croyance, ~l dépour­
vues de loute foi, sauf celle du porte-monnaie. 
Cela You~ semblera étrange si je vous dis qu'il y 
a une belle et grande église et plusieurs couvents 
de sœurs; mais c'est là qu'on reconoaît l'œuvre 
du catholicisme : il sert à faire perdre la foi des 
personnes sincères qui en onf quelque peu. 

Voici un entretien qui restera bien -dans ma 
mémoire ; il a lieu entre un groupe de femmes et 
le soussigné. - Après la salutation (elles me re­
çoivent en riant, car elles m'ont vu dans la rue 
et se méfient un peu de ma mission), je leur pré­
sente le journal comme religieux et moral elles 

' le refusent ; j'insiste ; elles paraissent se conv~incre , 
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mais une d'entre elles dit ces mots en patois ca­
talan : < Es un flare disfrazat > ( c'e--t un moine 
ma:-1qué), et toutes rient aux éclats. J'ms1ste de 
nouveau, et une d'entre elles m'achète. le journal, . 
tandis que l'autre répète sa phrase ironique. Moi, 
qui ai écouté l'espagnol sans parler jusqu'à pré­
sent j'ai dit en ma langue que je ne suis pas moine 
mais que je suis protestant. Ce mot a suffit pour 
les confondre toutes et les rassurer ; j'ai pu ainsi 
les laisser en de bonnes disposilions. 

Wolfgarlen et O. Schweneke. Cent quarante f . 
' , . , c · reres et sœurs eta1ent prP-sf•mts. 1ri q r.ents cour 

(la couronne vaut un franc environ) ont été onnes 
·t • t d • '1 • sous-cri es pour assis er e Jeunes-e èves qui se de"ti'n 
l' J ,. · -1 . ,, ent 

à œuvre. usqu ICI 1 nous avait été impossib\ 
d'obtenir la permission de colporter 'dans le a e 
Cette permission nous étant maintenant ae<!o~d]:· 
quatre colporteurs vont entrer dans le champ ' 

Ce soi_r, no~s avons e~ des conférences desti~é~ 
au public qm furent bien fréquentées. Le frère 
Huenergardt a été réélu; il .est assisté de deux 
prédicateurs consacrés, d'un prédicateur autorisé 
e~ de huit ouvriers bibliques qui retournent à leur 
travail pleins de courage et de joie. . GUY DAlL. 

Quand aux indigènes, il faut dire qu'on ne peut 
les aborder par des questions religieuses. Leur 
fanatisme et leurs mœurs rendent ce travail très 
difficile. Il m'est arrivé de heurter à des maisons 
arabes; souvent leurs portes sont ouvertes , mais 
au lieu de nous recevoir, ils vont se cacher. 

Le résultat de la journée n'est pas des plus 
brillants, ni la vente des mieux réussies; mais je 
(;rois que si le Seigneur bénit ce travail, il pourra 
être utile et profitable à plusieurs. âmes. Priez le 
Seigneur qu'il envoie des ouvriers dans sa mois­
son africaine, et travaillez vous-mêmes av.ec nous 
par vos prières. 

Votre frère en Jésus-Christ. 
JOSÉ ABELLA 

Rue Aubert 14, Plateau Saulière, Alger. 

La Conférence hongroise 
QUAND le frère Huenergardt commen~.a ses 

travaux dans c·e champ, il y a dix ans, nous avions 
ici huit membres de langue hongroise. Aujourd'hui 
il y a en Hongrie plus de 500 adventistes du sep­
tième jour. A la première session annuelle de la 
conférence hongroise qui vient d'avoir lieu_ à Arad, 
étaient représentées les nationalités suivantes : 
Hongrois, Roumains, Allemands, Serbes et Slo­
vaques. 
• C'est un réconfortant spectacl~ de voir ces 

frères se réunir en paix dans leur simplicilé et 
leur amo~ pour la vérité. Les . étra!l~ers , so~t 
étonnés de voir ces gens de nat10nahtes d ordi­
naire hostiles l'une à l'autre, assis ensemble 
tranquillement pour étudier la Parole de Dieu; 
quelle joie et qu'elle récompense pour ceux qm 
ont travaillé ardûment à gagner ces a.mes pour le 
royaume de Christ! . . 

Prusse-Rhénane 

FRÈRE Guy Dail nous écrit : 
Notre bonne réunion annuelle du Rhin a eu 

. lieu du 23 au 27 décembr:e. Elle n'avait jamais 
été si bien fréquentée par nos frères et sœurs : il 
y en avait plus de cinq cents. 

L'an dernier, au· 31 décembre, nous avions dans 
ce champ 762 membres; il y en a maintenant 1038. 
Dùrant les douze derniers moi~, 382 nouveaux 
membres ont été reçus par le baptême et par vote. 
Deux nouvelles églises ont été admises dans la 
Conférence, et deux prédicatPurs ont été consacra 
La Conférence a décidé de donner de sa dllJle 
1500 marks pour aider à ouvrir. une mission ~n 
Galicie (Autriche). Plus de 700 marks ont été col­
lectés pour airler à la construction du nouv.eau 
bâtiment d'lkole à Friedensau. Fr.ère E. Fraucb1ger 
a été élu à nouveau comme président. Il sera se­
condé de trois prédicateurs consacr~s, de_ q~atre 
prédicateurs autorisés et. de onze ouvr1~rs ~tbhq~es 
qui retournent à leur . champ de travail plems 
d'espérance. ' • 

D'ici nous allon!'l à la réunion de l'Allemagne 
du Sud qui aura lieu à Mannheim. du 30 décembre 
au 3 janvier. 

Franoe 

• • 't • fais 
Besaq.ç,on. - < Quant à, ~es vis1 ~si Je e de 

de très bonnes expériences. J ai en le pnvileg • 
présenter .la question du Sabb.at à une personn~ 

1 

' ,, 

.l 

1 

Cet après-midi, quatre cand~dats ont. elé bap­
tisés : un Allemand, ,un Roumam, un Serl?e et un 
Hongrois. Durant les neuf derniers mois, ü 1

1 
per­

sonnes ont élé reçues dans la Conférence ; l aug­
menta,tion nette sur l'année dernière est de 85; 
six groupes ont été reçus dans la Co.nférenc~. 
Nous avons une douzaine de jeune_s ouvriers sorlls, 
de l'école de Friedensau. L'un d'eux, le frère 
Kessel a été consacré par les frères Schuberth, 
Erzenberger et Huenergardt; assistaient, les frères 

vu qu'elle me posait des quesllçrns; par le moy:x 
d'une autre pers?nne, plusieurs sân! ;:rh~1~q:es. 
conférences ; mais ce sont tou? e •1 r tou· i 
Que le Diéu de miséricorde vefimlle se br~v~;t nous ... 

] à es I\.mes a m que ien jours c avantage c ' ' Igues-unes ·se 
puissions vous . annoncer q~e q~e · 1 comman· 

. sonl associées .au peuple qm fa\ ~p. u1: dire que 
<le111enls· de D1eu. En un mo, J. . • • ,j 
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c: oir et quoique Besançon soit réputé règne du péché qui a amené sur nous ce défüg~ 

l•
1a.i bo~ ~-P un; vill P. debauehée, je suis absolu- de maux et à la cruelle mort qui n'a regard m 

r eli e •·1 là • d ~ • b ' é , , pou t convainru qu 1 Y a aussi. es am~s sm- aux pleurs ni aux regre~. Corn ifm m a te pre-
l 01en t droites.> P. :MEYER. cieuse aussi la sympathie de mes frères et de n:ies 
t cères ; rgues. - < Le départ de frère Rachat sœurs en la foi, qui m'ont témoigné une affecf10n 
f Ga?,;rdèche me fournit l'occasion de faire de qui a été pour moi comme du baume sur une 
-~ pour iles expériences ; avec frère Nussbaum, nous blessure. J'ai senti que l'amour des frères est bon 

n?~"e 5 les personnes intéressées à Gallargues, à l'heure du besoin. > 
vi~iton -Vives Mus, Vergèze. Que d'indifférence Que Dieu bénisse son œuvre partout ainsi que 
Aigue]~ monde aujourd'hui~ Dans les localités ré- les ouvriers qui s'y emploient. Que Dieu nous aide 
dant~ 5 comme religieuses, le monde se croit assez tous à manifestet les principes de son royaume 
Pu eP , 1 1· • d . be et dans celles ou a re 1g1on en e t presque afin que ceux qui nous voient puissent appren re 
rie ide le monde s'est accoutumé à cet état de à le connaîlre et à l'aimer. H.-H. DEXTER. 
~~'les' et ne se sent pas assoiffé de vérité; c'est 
~éellement le temps où « 1~ charité de plusieurs 
e refroidira. > Les exceptions sont assez rares. 

Nous ne saurions trop prier afin que l'_Esprit de 
Dieu agisse dans les cœurs pour les disposer à 
rechercher les véritables richesses. _> 

J. WALTHER. 
Mazet. - c J'ai corn,acré toute ma semaine 

de prière aux amis du Mazet. Ce fut pour moi 
une fiemaine de joie et de bénédirtions; ~es prières, 
y compris celles d'enfants de 10 ans, montèrent 
au trône de grâce. Les dons ont , monté à 
23 fr. L'on pouvait facilement constater que le 
Saint-Esprit était à l'œuvre. Et tandis que des 
personnes qui semblaient ju~qu 'alors en faveur 
se décident contre, d'autres se décident à mar­
cher. En particulier, l'mslitutrice d'Yssmgeaux -a, 
décidé de commencer à observer le Sabbat. Sa 
neur du Riou ne tardera pas, je crois. De nou­
VP.].les portes s'ouvrent pour des études, et le 
Seigneur est à l'œuvre. . 

1
,l1on cœur déborde de reconnaissance envers 
r l~rnel et malgré la tourmente de neige qui 
ugit au drhors, accompagnée de Res 15° de froid, 

mon cœur est plus chaud que jamais. > 

B. ROC(-IAT. 

A/Iger. - Nous nous félicitons d'être venus à 
~1· .la ~:r à une époque où le temps est splendide et 

labl mLérature, quoique assez élevée, e!it supppr­
~nd 0• . e pays est magnifique et offre en mamts 
Per:oits un spectacle ravis..iant. Les amis Jers-

Q~on nou d' I' è d'ffi cile et 1 
8 . 1sent que œuvre y est tr ~ 1 -

coura e terrain ardu, mais nous -ommes de bon 
avonsg~, notr~ confiance est en Dieu, et déjà nous 
Une san:s 8UJets .d'encouragement. Nous avons 
Une aut dans notre quartiP.r et nous en ouvrons 
et l'autr:e à Babel-ou-Ed., quartier e~pagnol, l'Qne 

nous cofüent 40 francs par mois. ?l . 
_Le frèr u. AUGSBOUR~ER. 

ll1erre c:. e J.-P. Gourguet ancien de l'église de 
Ve -'->ègad ' S .~hre. Il , _e, . a perdu sa compagne le ~~ no-
~1gneur d tn ecrit comme suit : « Je bE'(!JS le ~h .console ce qu'il m'a soutenu et de ce qu'Il l rist rev· e par l'espérance que bient~t J~su&-

J I0ndra des cieux et meLtra un terme · au 

Lyon 

c J' AIM.E l'Eternel, car il a entendu ma voix et 
Il)es supplic_ations; car il a incliné son oreille vers 
moi; aussi je l'invoqUf1rai toute ma vie. > Tel fut 
le cri de reconnaissanc~ que pous,-a David pour 
la délivrance que le Seigneur lui-- avait acordée 
dans un grand péril. - Ce même- cri est sorti de 
mon cœur et de ma bouche, il y a environ un 
mois, lorsque, accompagnant nos frères Dexter et 
Badaut père, nous nous rendîmes pour \a première 
fois dans notre salle de conférences, 12, rue Ma­
zenod. 

Elle est bien· située, la salle que le Seigneur 
nous avàit préparée à l'avance; distante de quel­
que cent mètres des quais du Rhône, ~tre le . 
vieux p.ont hi~torique de la Guillotière et celui de 
l'Hôlel-Dieu (rive gau,·he), ·près le cours de la _ 
Liberté: elle est accessible par deux grandes ar­
tères, où circule journellement une • population 
laborieuse. 

Sa longueur tolale est de quinze mètres et sa 
largeur· moyenne de quatre; elle est divisée en 
deux sections; la plus grande sert de lieu de 
réunion proprement dit. Dans cette partie, que 
nos frères et nos sœurs Bourqum ont mtellig.,m­
ment aménagée, sont disposP-es _trente-cinq chais~s 
et quatre grands bancs pouvant recevoir. cin­
quante personnes. 

Sur lPs mure• fraîchement blanchis sont fixé,, 
cl.eux tableaux peints sur 1 oile, représentant à 
àrofte, le diagrnmme d~s 2300 jours, et à ga~he 
celui ~es sept Eglises. 

Le rideau séparant la salle de conférences du 
r~st~I)t du local, servant de logis à notre frère 
Badaut, est s~rmon~é dans toute sa largeur par 
un tableau noir, ut1hs~ pour la description arith­
métique des prophéties de Daniel et de l'Apo­
calypse. 

Ventilation el chauffage sonl distribués cle façon 
• à nous donner nne atmosphère tempérée d'au­

tant plus facile à ol>tenir q~10 l_a hauteur' du sol 
au plafonq es\,très élevée. 
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Nos réunions ont lieu les dimanches, mercredis 
et vendredis soir à 8 h. 1; , précises. ' 

Gest notre frère Badaut qui ouvre la séance 
par le chant d'un cantique que notre sœur Dexter 
accompagne de l'harmonium ; suit la prière et un 
deuxième cantique est encore chanté - les re­
cueils ayant été distribués à l'a_vance par notre 
sœur J. Bourquin, assistée des deux jeunes filles 
de sœur Dexter. 

C'est devant un auditoire comptant de 35 à 
40 personnes que nous commençons, et c'est de­
vant ce même auditoire, très attentif, composé en 
partie de catholiques et de protestants, que notre 
frère Dexter, la Bible à la main, fait défiler pour 
ainsi dire, avec une sage lenteur, commé dans un 
panorama, les· vérités bibliques touchant : Les 
preuves de l'existence de Dieu -· La Destinée des 
nations - L'heur~ du Jugement - La seconde 
venue de Jésus-Christ - L'immortalité: un don 
de Dieu - Le Spiritisme : ses séductions dévoi­
lées - La Réforme finale, etc. 

Les assistants, vivement impressionnés, se re­
tirent ensuite lentement, après la prière de clôture, 
commentant les paroles de vérité qu'ils viennent 
d'entendre, pour la première fois, et que, jusqu'ici, 
nul pasteur ne leur avait pré8entées. 

Entre lès réunions, dans la journée, nos deux 
frères et notre sœur J. Bourquin rendent des 
visites aux personnes intéressées, qui _forment 
déjà un petit noyau fidèle, et leur fournissent des 
explications complémentaires suivant leurs ques­
tions. 

Nos réunions de Sabbat ont lieu, la première, 
Je matin à 10 heures - école; la deuxième, dans 
l'après-midi à 2 h. '/2 - instruction. Nous comp­
tons déjà de quatre à cinq amis qui as?istent à 
notre culte. 

Le Seigneur soit glorifié pour ces premiers 
résultJ:tts qui nous rendent bien joyeux, et pour 
lesquels nous offrons chaque jour des actions de 
grâces à notre bon Père Céleste, dont la main 
paternelle opère dans ce grand Lyon. 

Je m'arrête ici, vous ayant marqué les princi­
paux renseignements touchant la mise en marche 
de l'œuvre dans la deuxième ville de France: notre 
frère Dexter, dans une seconde lettre au Messagen, . 
vous donnera d'autres détails plus précis. 

Et m,aintenant, frères et sœurs, qui avez prié 
pour le vieux Lyon, et aussi pour son vieux soli-
1 aire; vous qui avez partagé mes inquiétudes, mes 
craintes e t mes tristesses, partagez aujourd'hui 
ma joie, et béni~sons aujourd'hui l'Eternel qui a 
entendu notre voix et nos supplications, lui de­
mandant la continuation de ses faveurs, de ses 
bienfaits. 

Votre frère dans le message. 
L'ex-solitaire de Lyon, 

Hte LOISEAU. 

Colportage dans la Suisse 
allemande~ 

« CAR encore un peu de temps et celui . 
doit venir, viendra,. et il ne tardera po· ~u, 
(Hébr.10: 37). inl ) 

Quelles paroles précieuses et consolantes' 1· 
Seigneur viendra bientôt, c'est pourquoi· ·e e 

1 b
. p , [Il. 

p oyons ie~ not:e temps. arto~t les portes et 
les cœurs s ouvrent pour recevoir nos liv1 es t 
nos traités. Les gens commencent à avoir fai~ 
du vrai pain. Je ne puis que louer et bénir mon 
P~re céleste p~ur le seco~rs qu'il m'a accordé le 

· trrmestre dermer. Le Seigneur répond de son 
œuvre, à lui la gloire. J'ai fait de nouveau de 
bonnes expérien_ces dans mon travail. 

Un jour je me présente à . la porte d'une maison 
dont le propriétaire est un homme aisé; je sonne 
et une dame _vient ouvrir en me demandant ce 
que je désire : • . 

- Pourrais-je vous parler un moment? lui de-
mandais-je. • • .. 

- Oh ! oui, mademoiselle, répliqùa-t..-elle, veuil­
lez entrer, je vous prie. 

Elle me fit entrer au salon et voulut savoir le 
motif de ma vjsite. 

« Je voyage pour une librairie, lui dis-je, · per­
mettez-moi de vous montrer ce beau livre : Seller 
von Patmos (le Voyant de Patmos). 

-- Oh! mademoiselle, nous avons tant de livres, 
nous ne savons qu'en faire, voyez ici notre 
bibliothèque ! 

- En effet, vous avez une magnifique collec­
tion de livres; cependant il serait bien beau de 
voir encore ce bel ouvrage sur un de vos rayons. 

- Bien, je vais appeler mon mari. > 

Un monsieur à ,l'air noble entra en disant: 
- Bonjour, mademoiselle, vous vendez doric 

des livres? 
- Oui, monsieur, vous aimez la lecture, n'est· 

ce pas? . d l 
- Je ne lis que des histoires de brigan s e 

des romans l . . d' e 
- C'est bien triste de remplir son espnt un 

• d un telle lecture, surtout quand nous vivons_ . ans 
1 

. 
tempR si sérieux et si,critique. Ce livre ICI : Se ie, 

. age q· ue nous von Patnos, est Justement un 9uvr 
devrions lire. 

Je lui en expliquai le ~ut en _peu de ~ots. cette 
- Qui est-ce qui pubhe ce hvre ? Qm eS

t 

. société? . d t 't's qui 
- C'est la Société internatJOn~le e rai ~uvez t 

a ses librairies dans le monde entier, v1us rpsigna· f. 
vous en convaincre· car vous trouverez eu ·t , Ce 

' 1· , t dans chaque trai e. 
ture dans chaque ivre e . , ur notre temps 
livre contient de grandes vérites po d dans le 
et ces vérités doivent être répan u,es 



de entier. Ce li~re nous. as~~re de nouveau 
!l'l~~ , a un Dieu vivant qm dmge le sort des 
qu·il 

1
) et des nations depui::; le commencement 

peUP ~s la fin. chose merveilleuse que l'on com­
jusqirdifficilement. En a~hetant_cet ouvrage, vous 
p~en z à répandre un livre qui est une bénédic-
aidere . , 
. our l'humamte. . 

110~ Mais tu as tant de livres, s'écria la dame, 
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Uoi en acheter encore? 
Pourq . • 1. , 

_ C'est bien vrai, mais ce ivre m intéresse, je 
reux ]'acheter.:. . . 

Le monsie~r _pay~ ce livre en disant : 
Certes, je ltra1 ce livre. 
Je continuai joyeusemen_t m~ rout~ en recom-
andant cette â.me au Seigneur qm la guidera 

Ol . 
plus loin. 

Une autre fois j'entrai dans la maison d'un 
pasteur · la domestique ouvrit la porte en disant 
que mo~sieur le pasteur n'était pas à la maison. 

Je m'entre! ins avec elle et quelques instants 
après un jeune pasteur, consacré depuis peu de 
temps, entra en me demandant_ ce que je désirais: 

Je désire vous par!er, monsieur le pasteur, fut 
ma réplique. 

- Veuillez entrer dans ma chambre d'études, 
el asseyez-vous, je vous prie. 

- Je vous remercie bien, je voudrais vous 
dire pourquoi je suis venue. Je travaille pour la 
mission et pour la Société internationale de traités; 
pourrais-je vous montrer quelques beaux livres? 

Je lui fis voir Seher von Patmos. 
- Je ne • désire pas avoir ce livre, nous ne 

serons pas d'accord. En avez-vous encore d'au­
tres sur vous? » 

Je lui mon1 rai J ésus revient en gloire ainsi que 
~e !ninistère des anges. En regardant le premier, 
11 dit : 
. Je_ ne connais pas cette Société, je n'en ai 
Jamais entendu parler. Pourquoi écrivez-vous sur 
le chapitre 24mo de saint Matthieu· pourquoi ce 
chapitre plutôt qu'un autre ? ' 
, - Ce_chapitre se rapporte aux derniers temp8, 

~est:à-d1re à notre époque; le Seigneur Jésus y 
écrit les événements qui arriveront et par les­

quels nous pourrons reconnaîlre exactement l'é­
~~~ue à l~quelle nous sommes arrivés. C'est un 
l'a]' Précieux, une nourriture venant à son temps, 

~ent qu'il nous faut aujourd'hui. . 
l'acb Cela me sem11e un beau livrP, Je veux 
J/

1
te:; avez-vous aussi des traités? .. 

de la ui e~ montrai plusieurs, il achela L 'o1·1,qine 
l'âm Loi du Dimanche • el L'-immortalité de 

L!' _eSf-ce une doctrine biblique? • 
grille JJune théologien m'accompagna jusqu'à la 
d!clion ~ 80!1 jardin en me souhaitant la ~éné­
al?uta.t_f1 Die,u : • Vous semei une bonn~ gra~ne •, 
Dieu ct· . • C est merveilleux comme 1 esprit de trige l . , es cœurs ! Cette expérience m encou-

rage de nouveau à ne pas passer les presbytères 
sans frapper à la porte. 

J'ai aussi trouvé une âme qui n'a pas s~ule­
ment acheté un livre, mais aussi un recne1l de 
leçons bibliques. L'ayant sorti de ma poche par 
mégarde, elle me demanda ce que c'était : « Ce 
sont des leçons bibliques contenant les différents 
points de la foi chrétienne ; nous les étudions avec 
la Sainte Ecriture. > Cette âme, élevée dans le 
catholicisme, guidée merveilleusement par l'Esprit 
de Dieu, étudié maintenant nos leçons avec ar­
deur. 

Ce sont des expériences précieuses. Prions pour 
toutes les âmes intéressées. Avançons courageuse­
ment, le temps est court, le Seigneur Jésus notre 
Roi, viendra bientôt. Malgré les diff1c-u\tés dans 
l'Eglise et hors d'elle, le Seigneur nous mènera 
au but. "Mon âme bénit l'Eternel et n'oublie au­
cun de ses bienfaits » (Ps, 103.) 

Votre sœur en Christ, 
(\i\Tintei:thour.) CÉL. KAPPELER. 

ÜN lisait en juin 1908, c'est-à-dire à l'époque où 
notre frère Fawe,. donnait ses conférences au Cap 
Haïtien. dans le Bulletin paroissial de N.-D. de l' As-
somption: • 

c Un trait qui amusera: Une de nos braves et vail­
lantes quêteuses rencontrant un é' ranger nouvelle­
ment arrivé à Port-de-Paix, lui tend sa corheille avec 
le traditionnel : • Pour l'E~füe, s'il vous plaît!> -
L'étranger lui répondit : • MademoisPlle. ce n'est pas 
la peine de vous donner mon obole pu sque la fin du 
monde est proche et que les murs de votre Eglise 
vont s'écrouler! » La jeune fille, émue, s'en est allée, 
mais n'a pas tardé à annoncer à ses compagnes qu'il 
était arrivé à Port-de-Paix un faux prophète. 

c Cet illumrné donne ses conférences deux fois par 
semaine au local du Tribunal civil. S'il traite à sa 
façon de l'origine de la Papauté, de la fin du monde 
et du sabbat .... par contre , il maltraite fort les Pro­
testants qui, d'après lui, p'>rlent une marque spéciale 
de !a bêle!! ,On dit qu'un Pasteur lui a répliqué au 
Temple. Il est donc à supposer qufl ce nouveau pro­
phète Daniel n'est pas prolt•stant. Est-il Juif? c'est ce 
que nous saurons à l'arrivée du M-ssie. 

c E11 allendant, o le considère ici comme un pro­
pa~andisle dangereux, essayant de jeter le trouble 
Jans les esprits faibles en attaquant la foi de toute 
une population essentiellement catholique, aposto­
lique et rom ainP. 

• Que le bon Dieu ait pitié de lui I Amen! )) 
Ce Bulletin a été créé, pense-t-on, pour défendre 

l'Eglise catholique contre le mouvement adventiste. 
Preuve de la puissance de la vérité, qnand même elle 
n'a ni le nombre, ni l'argent, ni le prestige. Preuve 
également que la suprématie papale est passée, car 



autrPmPnt ce n'est pas l'Eglise romaine qui aurait 
consenti à se défendre avec la plume, et eu pre11ant 
un certain air d., tolérance et même de chHilé Pro­
fitons des heures de liberté qui nous restent pour 
travailler ! 

LE frère J. Curdy a fait une tournée parmi les 
églises de la Suisse en faveur du numéro de février 
des Signes des Temps. Ce numéro a eu trois tirages 
faisant ensemble 21 ,500 exemplaires. Les églises et 
groupes de France ont également fait d'importantes 
commandes. 
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LEs élèves de l'Ecole missionnaire de Gland ont 
pris part à la distribution du numéro du tremblement 
de terre. Sous les auspices de la. Société d1ac1ivité 
chré1ienne, soixante villagf's et villes renfermés dans 
la r ontrée environnante, ont é:é visités. Cette tournée 
a été d'un grand encouragement pour les élèves 
Pendant quelques jours, les lt çons de l'après-midi 
ont fait place à ce travail. 

Serna Maria Casals, de Barcelone. est venuP. en 
.._ uisse auprès de sa fille Lola, garde-malad~ à-Lau­
sannP, •atteinte d'une fièvre scarlatine avec compli­
cations assez graves. La malade est actuellement en 
convalescence et rentrera en Espagne avec sa mèrë. 

ScEUR F. Bond, accompagnée de son mari, est venue 
en Suisse pour subir une_opératiou, qui a eu lieu à 
Lausan,, e avec succès. 

FRÈRE Conradi est de retour à Hambourg. Quand 
ce ·numéro paraîtra, il sera à Gland à l'occasio11 de la 
réunion annuelle du Comité de vérification des 
comptes. • 

LE comité de vér ,fication des comptes se réunira à 
Gland du 3 au 6 mars. 

DoN d'un < ouvrier a.ver.!~ Seigneur » en Argentine, 
pour les Signes des Temps et l'œu vre en Belgique, 
100 fr. 70. Merci. 

L A Conférence générale aura lieu du 13 mai au 
6 juin Elle se composera de 3110 délégués environ. 

LEs conférences allemande ont eu cet hiver, comme 
de coutume leurs réu nions nuel1es. La Conféreuce 
rhénane a g~gné durant l'an ée éco~]ée 383 nouveaux 
membres· la. Couférence dl Sud, 2o3; la Conférence 
du Nord·, 

1

133; la Conféren e de la SaJ<e, ~7. Nous 
ignorons le gain des autres onférencts; mais le tot!l-1 
des baptêmes dans l'Unio · allemande pour 19P8 est 
de 1876 · le total des addi io1is est de 208.-J âmes. Les 
dîmes o~t subi une augmentation de 27,741 marks 
sur le chiffre de 1907. / 

=:::;,=== 
L'EcoLE de F,iedens,u a do~n~ en ~an~ier ?ne 

recommandation pour l'œuvre m1ss1onna1re a 17 Jeq-
1ies élèves, dont 10 pour l'œuvre évangélique et 7 
pour l'œuvre médicale. L'Ecole compte en ce mo­
ment 137 élèves, dont 70 sœui-s. 

LE frère H.-N Greaves, docteur en médecine 1 ft>rnme, ont passé quelques jours au S,,natori~ e sa 
ro?te pour la _Guyane bri~anniqu~· vù ils vont~r:~ 
va1ller en quahté de médecms m1ss10nnaires. 

LE frère L.-F. Hansen et sa femme (née Lydie c 
ron) sont de retour en

1
Amérique après sept ans p::: 

sés au.x Ind~s dans I œ:iivre médicale. Leur navire 
passa a Messme quatre J••urs après la catastrophe l 
recueillit quelques centaines de sinistrés à destinatio: 
de Naples. 

Qm veut assister à la Conférence générale à 
Washington pour 2 fr 50? Impossible! direz-vous 
Ecoutez : toutes les délibérat,ons, rapports el dis: 
cours seront reportés slénographiqm•ment el impri­
més dans le GPneral Conference Bulfetin. journal 
quotrdiPn, qui aura de 16 à 32 pages par numéro et 
formera un volume de 450 à 500 pages. Le tout pour 
2 fr. 50. Envoyer sans retard cette somme et son 
adrt·sse à J. Robert, 29, rue de la Synagogue, Genève. 

BB~EJ~EJEEJEEJEEJEEJBl3ESms 

Dern~ière heure 
Frë;tnce 

Gallargues. - A PEINE rommi:mcée, celle 
année s'annonce comme l'aurore d'abondantes 
bénédictions; ici, à Gallargues, nous voyons les 
premiers fruits de ]a campagne d'évangélisation 
entreprise l'an dernier. • , 

PrécédPmment, jP. vous avais annoncé que deu_x 
dames gardaient le Sabbat d_e l'Eternel ; depuis 
une quinzaine de jours, deux autres personnes 
s'y sonl jointes : ce sont une dame et sa fille ; toutes 
ces chères a.mes sont · bien encouragées dans la 
vérité malgré les épreuves qu'elles ont_ été appe­
lées à traversn. Que le Seigneur vemlle les _for­
tifier et }p,s affnmir lui-même; qu'il continue 
J'œuvre bénie qu'il a lui-même commen1•ée_ afin 
que d'autre~ Q.mPs se ?écidenl à accomplir la 
volonté de notre Père .celeste ! 

Avec frère NuRsbaum, nous avons e~tamé ~~ 
nouveau poste à Junas (Gard), 500 habitants, .

1 
nous a vons pu constater une dii;pos~tion d'espr~i 
assez favorable aux vérités évangéliques, ce a 
nous la1s!.e croire que le moment e_st venu e 
p roclamer le Mesaage à cette population. é . la 

Une série de conférences est comm_e~c dee, ce 
première a eu lieu à la salle de )a mair~~ cette 
village (local accordé par le Mai~e Pimbre de 
occasion seulement, car un ce~t:•1ai~ en faveur 
ses administrés ne sont pas to~n tel fü•u). Quel· 
de ces sortes·de conféren~es en bré un entre· 
ques journaux de _la _régwn ont P~r .

1 
< la mairie 

fi let dont le titre indique la tene • 

trans form ée en chapelle •· (dont une quinzaine 
• . Une cent!line de personnes d frère Nussbaum 
de dames seulement) ont e~ten u 

i 

.l ! 

1 ' , a 
: l, 

l 

8, 
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un sujet sur : l'existence de Dieu. Les 
, enter t 1· h d' . pres nférences auron ieu c aque mar 1 s01r 

11utre5 c~ocal plus indépendant. 
dsns un !portant ce village, j'ai eu la joie de ren-

Eo co une dame qui, par le moyen de feu le 
c~ntre~rousse, de Vergèze, possède la Grande 
freret verse d' Edefi en Eden, L a Vie de Christ, 
l'nll ro ' ' , b s . , uv 

5 
Jésus; elle s est rea o~né_e aux ignes • ·des 

'Ver 5 par suite des solhc1tat10ns de la Su~iété 
T~rnp nnaire de l'église de Montpellier. 
UJ]SS!O b' , Nous sommes ien en<·ourag~s et no_us nous 
Il ndons à la faveur de la grace de Dieu pour i -~e luire sa lumière dans les c·œurs 1 

8.1 JEAN WALTHER. 

Besançon.- JE suis heureux ~e pou voir vous 
donnP.r quel4u~s nou VI-' Iles de _l ?3UV;e, !ant . à 
Valentigney qu à Be~ançon, et J~ pms dire . de 
bonnes nouvelles dP- l œuvre. I . 

,Nous avons eu deux réunions à Valentigney, 
chez ùne famille où, durant l'hiv~r écoulé, nous 
avions donné de:,; conférences. As istaïent à c·ètte 
réumon envJron. vingt-cinq personnes. Elle a, été 
très bénie; à la fin de la réunion/ une dame s'est 
déridée à marcher dans tous lei- bommandeme.nts 
de Dieu. A Beaulieu, deux dame chez lesquelles 
nous avions tenu plusieurs réu rons pendant le 
courant de l'hiver der mer, so t inl éressées au 
plus haut point. Elles m'ont ssuré elles-m,ê­
mes d'en avoir perdu le somme 1. Mais ce qni )es 
retient encore, c'est le « qu'en d ra-t-on » et l'opi­
nion des pasteurs. Mais je sui persuadé que, si 
nous prwns puur elles, ces ch res âmes accep­
teront la vérité. 

Les frères et sœurs de Valent ney sont remplis 
de courage et de foi. La vérit leur est si chère 
qu'ils sont prêts à tout sacri er pour elle. · De 
gr~ndes d1(ficultés ont comme cé pour eux. Le 
~rere G . .. , afin de pouvoir obs rver le Sabbat, a 
elé obligé de quitter l'usine où l travaillait, mais 
non ~ans avoir premièremPnt p ésen1é le Message ? directeur. Il est occupé mai tenant à l'extrac-

1
10n du sable dans une carrière Son beau-frère, 
~ frère F ... , travaille toujou s à l'usme, mais 
sa~end d'un moment à l'autre être renvoyé, 
d œur _T •. . a été appelée à r dre témoignage 
ine ~a fo1 devant un pasteur ba tiste. Celui-ci a 
invité un autre pasteur suisse à arler publique­
lr:~~ contre. les ad ventis! es. C der·ni_er Je13 a 
ap è 8 en plP.m public de c corbe ux qui courent 
ac}r 8 la chair morte >. Mais m !gré le travail 

iarné d l' h • tellern . e ennemi, la vérité fa so;n c e~m, 
Lesf :nt que la population entière st surexcitée. 

L r res et les sœurs sont tous plei s de courage. 
a sern . . 

BQ!ur aine de prières a été pour os frères et 
P~aé

8 
une semaine bénie. A Besan on, Sa~bat 

Velle; ~ous avons eu la joie de voi~ ~eux n.~u-
rnes se joindre à nous, ce ~1 porte à 

\ 
1 
1 

trois le nombre des nouvelles âmes qui observent 
maintenant le Sabbat : deux dame)', eatholiques et 
une demoiselle qui est protestante. C~lle;.ci a une 
bunne influence dans l'Eglise prote.stante. D'autres 
âmes sont intéressées, et nous- ·espérons que le 
S~igneur nous les donnera e ncore comme. prix 
de nos travaux. Je suis personnellement plem de 
cour~ge dans l'œuv :·et je demande à Dieu qu'Il 
tne rende toujours plus fidèle dans l'a1·complls­
sement d~ m<J mandat, et que, · comme résullat, 
j'aie la j_9jif de voir un grand nombre d'âmes 
encore accepter la vérité. J.-c. GUENIN. 

AVIS 
Col\IME nous dépendons .de PAmérique . pour les 

clichés devant illustrer le· nu,uéro spécial des Signes 
des Temps sur les miss1ous adv11ntistes, l'impression 
s'en trouve renvoyée à plus tard que le moi:5 de 
inars. On avisera à l'avance du moment où ce nu­
méro pourra paraître. 

Nous rappelons que chaque numéro de notre jour­
nal devrait être bon à répandre et que. ptll' cunsé­
queut notre activité missionnaire ne dépend pas en­
tièrement de numéros spéciaux. 

Pour éviter des pertes par l'accumulation de jour­
naux non vendus, l'admimstration s'arrange de ma­
nière à ;ce que les éditions de chaque tirage s'écou­
lent. Nous prion~ donc nos sociétés d'activité de 
nous faire parvenir leurs commandes avant le 25 du 
mois précédant celui de l'écnéa.nce, lor:squ'il s'agit 
d'un nom·bre 1mpur1ant -de ,journaux en plu-s de ce 
qu'elles prennent habituellement. 

C'est par erreur que, dans le Messager, le prix du 
numéro spécial de février était ind,tjué à 15 centimes 
l'exemplaire pour • les· Sociétés d'activité. Le · chiffre 
aurait dû être 7 centimes. C'est l'un-portance du tirage 
qui nous a permis de faire ce prix, lors même que le 
journal avait 12 pages. L'édition a été de 21,600 
exemplaires. 

AoMINISTRA.TION DES Signes des Temps. 

On Cherche pour une .jeune fille de seize 
ans une place au pair dans une 

famille habitant la c11mpagne. - S'adresser à la 
Réda,·t ion. 

Vlb.NT Dl!: PAR,AlTRE : --­

L'Empire pontifical 
et la · fin du ·monde 

par Je_an Vûille~mier . 
Broçhure d.e l6 pa~es. - Prix : 10 centimes 

.. 
PAR Mme E. - .G. ,Wl;IITE 

• Ce petit ouvrage de 202 pages, bien relié, est une 
vraie perle. La. Semaine religieuse de Genève en a 
publié u,1 chapitre entier dans ses colonnes lors de 
son apparition. Prix fr. 2. -



FRANCE 

1. Anduze 
2. Besançon . 
3. Branges 
4. Brignon 
5. Cette 
6. Clermont-Ferranà. 
7. Gallargues 
8. Lacaze 
9. La Salle 

10. Lyon 
11. Mazamet . 
lt. Montbéliard . 
13. Montpellier . 
14. Nimes . . 
15. Paris . 
16. Pierreségade 
17. Saint-Etienne 
18. Valence 
19. Valentigney . 
20. Vauvert . . 

ALGÉRIE 
1. Alger . . 

BELGIQUE 
1. Jemeppe . 
2. Jumet . . 

ITALIE 
1. Rome . 
2. Torre-Pellice 
3. Turin 

ESPAGNE 
1. Barcelone 
2. Valence 

PORTUGAL 
1. Lisbonne . , 
2. Villar Perdizes. 

SUISSE ROMANDE 
1. Bienne 
2. Champoz . . . 
3. Chaux-de-Fonds 
4. Genève 
5. Gland . 
6. Lausanne. 
7. Moudon 
8. Neuchâtel 
9. Orbe . 

1 O. · Payerne 
11. Perles . 
12. Renan . 
13. St-Imier 
14. Tramelan . 
15. Val-de-Travers 
16. Valeyres 
17. Vevey . 
18. Yvcrdon 

. . 

9 
21 
26 

9 ,,., 
1 

4. 
6 

19 
9 

11 
/1-

5 
15 
13 
46 
14 

9 
15 
17 
5 

7 

16 
25 

12 

17 

14 
3 

41 
3 

92 
31 
55 
34 

27 
7 
4 

24 
27 
25 
29 

5 

10 
13 

g 
19 
19 

9 
6 
5 
6 

13 
5 
8 
4 
3 

13 
10 
30 
12 

9 
15 
15 

5 

7 

16 
22 

9 
8 

19 
9 
/1 

4 
3 

12 
9 
6 
4 
/1 

14 
12 
35 
11 

4 
15 

8 
5 

7 

16 
18 

7 12 

.16 11 

8 9 
3 2 

"38 31 
3 3 

74 60 
25 31 
42 50 
19 22 

9 9 
25 2/1: 

7 7 
4 3 

21 15 
20 17 
18 17 
20 26 
· 2 5 

6 1.0 
10 1.0 

1 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 
4 
2 
1 
1 
.t 
1 

1 

1 
3 

1 

2 

2 
1 

7 
1 

11 
4 
7 
5 
2 
3 
1 
1 
4 
2 
4 
4 
1 

1. 
3 

7 50 
33 55 
11. 3G 
4 35 . 

10 ·­
'1 b0 
6 q/) 
3 35 
6 50 

16 60 
5-

12 76 
20 70 
12 85 
4.4 40 
27 10 

16 80 
2'1.-
10 55 

21 80 

23 50 
27 65 · 

7 70 
8 35 

51 89 

20 45 
1 70 

85 20 
5-

148 59 
35 34 
68 20 
54 /15 

12 30 
l1:2 60 
15 35 

D l1:5 
20 13 
24 97 
~1 08 
63 89 

5 25 

7 50 
33 30 
1110 
8 85 

10 __ 

4 50 
6 10 
3 35 
6 50 

16 60 
5_ 

12 75 
20 70 
24 60 
44 40 
27 10 

16 80 
21 -
10 20 

21 80 

23 50 
26 45 

7 iO 
8 35 

51 89 

20 45 
1 70 

85 20 
5 -

140 0j 

35 34 
68 20 
52 -
12 30 
4~ 6ù 
i 5 35 
g 45 

20 9! 
24 9v 
40 -18 
63 89 
5 25 -i3 70 

13 70 - 35 50 
1 ~ 

__ 3~5 ~ 1----=---11122 
- - 11.19 29 -



Rapport trimestriel des Eglises de l'Union latine. 

soisse romande 

France 

Algérie 

Belgique 

Italie 

Espagne 

Portugal 

R~sumé 

,4mc trimestre 190'"" 

Olfrnndes Cotü:ation D ons d e 
:\lcmbres Dimes 1111 1. r jour h<'hdomad. fin <l 'année 

Bienne 46 745. 75 23. - 101. 20 305. -
Chaux-de-Fonds 82 1338. 28 12. - 51. - 736. 10 
Genève . 63 555. 05 29. - 2 l. 25 294. 56 
Gland 83 1313. 87 15. 45 8. 75 546. 66 
Lausanne 66 895 85 46. 60 132. 50 • 341. 75 
Moudon-Payerne 14 226. 45 17. 70 43. 85 
Neuchâter 34 449 - 24. 30 85. 35 608. 65 
Perles 20 254.72 72. 65 29.85 
Renan . 17 200. 15 92. 70 
St-Imier 20 
Tramelan 24 398. 55 12. 10 11. - 280. 55 
Val-de-Travers . 12 169. 15 3. 50 3. 25 30. 75 
Vevey 27 330. 10 33. 10 17. 70 179 40 
Yverdon . 40 516. 73 . 5. 80 28. 80 189. 10 
lsolés . 16 71. 45 35. 45 

- ---------------- ------:--:--
Totaux 564 7465. lû i\15. iO 460. tiO 3714. 36 
3me trimestre 1908 . 545 6904. 34 139 80 88. 20 ----------------------Anduze 14 83. - 7. -

Besançon 6 266. 50 14 50 
Branges 23 279. 80 12. 70 
Brignon 9 127. - 9. -
Clermont-Ferrand . 4 43. 50 2. 40 
Lacaze 13 123. 10 4. -
La Salle 14 140. -
Montbéliard . 21 169. 75 
Montpellier 27 337. 20 
Nîmes 12 101. 70 
Nice • 3 
Paris . 44 878. 36 
Pierreségade 16 324. -
St-Jean-du-Gard 3 
Valence 19 235. 45 

43.80 

26. 80 
30. --
10. -

Vergèze-Codognan. 5 15. -
Eglise du Champ français' 27 390 45 32. -

Totaux ~ O 3514. 8_0 ___ 1_9-2.-2-0 _____ _ 

3me trimestre 1908 . 264 3854. 70 91. 30 

Alger . . 7 146. ·so 13. -
3me trimestre 1908 . 4 8 20 

28. -
97.60 
48. • -
25.-
12.-
19· 50 
11. 80 
89. 30 

158.50 
67.55 

438.45 
320.25 

83.-
5. -

122 -
1526. 85 

49.60 

----------------------Je me pp e . . 21 364-. 65 
.Jumet . . 19 239. 79 

Totaux . 40 604. 34 
3mo trimestre 1908 . 41 57 l. 14 

27.-
43 50 
70.50 

----------------------Rome . . . 18 211. 60 30. -
Torre-Pellice 26 11. - 3. - 11. 10, 

Tolaux ---;-44-;-------;2~2:--:i ~. 6;-;:0::----:-:--3_---------1=-1:..:._....::1..:.o:__ 

3mo trimestre 1908 . 45 242. 45 

Barcelone-Valence. 35 265. 36 
.3mo trimestre 1908 . R5 289 85 

Lisbonne. 19 105. 60 
3mo lrimeslre 1908 . 11 137. 36 

Suisse romande 664 7465. 10 
France 260 3614. 80 
Algérie 7 146. 60 
Belgique 40 604. 34 
Italie . 44 222. 60 

11. 9o 
11. 15 

295. 20 
192.20 

13.-

3. -
Espagne . . . 36 266. 36 

-Portugal . . . . 13 105. 60 11. 95 

460.80 

Totaux , 963 12324. 29 o 16. 36 460. 80 
3me trimestre 1908 . 986 ' 12UU8. 03 ~4.:!. io 8~. 2U 

46.71 

56.55 

3714.36 
1525. 85 

Ml. 60 
70.50 
41.10 
46. 71 
56.6fi 

f:i6U3. o7 

De -Perles : Don de fin d'année, une montre remontoir argent, valeur 26 francs. A vendre. 



Rapport trimestriel des Sociétés Missionnaires de l'Union latine 
4me TRIMESTRE 1908 
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SUISSE 
Bienne. 
Chaux-de-Fonds. 

1

-:--:::: l!-F,. 

Fleurier 
Genève. 
Gland 
Lausanne . 
Moudon 
Neuchâtel . 
Payerne 
Perles 
Renan 
St-Imier 
Tramèlan. 
Vevey 
Yverdon 

FRANCE 
Anduze 
Branges 
Clermont-Ferrand 
Lacaze . 
La Salle 
Montbéliard 
Montpellier 
Nîmes . 
Paris . . 
Pierreségade 
Valence . 
Valentigney 
Rome (Italie). 
Torre-Pellice (Italie) 
Jemeppe (Belgique) 
Lisbonne (Portugal) 

Totaux 

- 12 l7 - 2 - 19 2 - - -
- - 39 15 31 10 4f\ 10 1250.- 5 

- 6 8 - 105 - 28 - - - -
- - - 6 10 15 5 - - - - -
- 27 88 29 l 2 'i 183 -- - '>8.60 -
-4 5-11 - 1 -
- - 21 - 6 5 60 - -
- - - - - - 10 B - - 1 
- 7 22 2 - -- 7 - -

3 11 - 2 1 11 - -
------ - - -
- - - l - - 12 - -
- 3 15 6 20 l5 180 1 -
- - - -.. -- - --- - -

- - - - - - - --
- - - - - - - - - . 

- - - 4 - - 15 
- -- - - - ---
- 12 20 8 4 - 30 
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12~1 = = = ~ ! = 
-- . -

- - - - -
- 10 5 4 4 2 6 1 -

- ---- - - -
- - 21 6 - - 45 - -

20 - 450 2328 

- - 33 • 60 
- - - - 200 · 
- - 668 4270 
- - l437 105 

~ · 2411 
- - _.:_ 1704 

5 

- -- 40 '550 
- - 500 179·0 

- - 100 

- - 20 1000 
- - 40 1200 
- - -

1 

120 - 16 180 

25 3000 

- 261 2~ 160 212 ;; 
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- 525 66 276 9 129. 65'. ~ 
- - - 6 - S.- ~ 

256 151 23130 ~ O: • 
OiJ &') l 
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980 666 812161 2100, 
- 55 50 36 - Hl . 
- 58 66 4-0 - 20. jo 
- 6 45 - - l 201 D 
- 51 - 16 -- H6~ m 
- 56 4 30 - 2~.~, 
- - - 76 - 67. 46f UJ 
- 60 31 48 1 35.601' p, 
- 40 35 75 1 22.4of 01 
- - -- 30 - 21. &H v, 

- - - 32 - -
or 
PE 
ce - - - 1q, - -

20 8 111 - 7.16 sa 

6 25 25 - 25.60 tir 
15 - 251 - 6.60 sa 

- 109 64 651 1 60. gé 
- - - 251 - 4. 20 

r.n'l ne 
- - 150: -- 10 . .,,, 

21, 2 151 1 .!2.~ . V 246 
7 o,à ~ - - - 15 - ,iM 

0 10.1 VI1 
3 60 20 - l • 
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